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RÉSUMÉ. 
Sur cinquante-huit formes de simulies obseruées en Yougoslavie, trois espèces 
apparaissent certaines années en masse : S. c.olombaschense (la mouche de Goloubatz), 
T. maculata et B. erythrocephala. Pendant les vingt-trois dernières années (de 1946 a 
1969) on a noté une invasion par la première espèce en 1950, par la seconde en 1958 et 
par la troisième en 1965. La plus importante est S. columbaschense qui a provoqué, 
pendant l’invasion, 801 pertes chez les animaux domestiques. Quelques centaines d’oisons 
et de canetons sont morts à la suite des attaques de T. maculata, alors qu’on n’a pas 
constaté de pertes dues à l’activité .de B. erythrocephala. 
Fifty eight forms of black flics are known in Yugoslauia and three species 
nppear in great numbers during some ye,ars : S. colombaschense (the Goloubatz fIy), 
T. maculata land B. erythrocephala. For the last twenty three years (1946 to 1969) out- 
breaks were observed : in 1950 for the first species, 1958 for the second and 1965 for the 
third. The more dangerous species is S. c.olombaschense responsible for 801 deaths in 
domestic animals. Several hundred of goslings and ducklings died from the attacks of 
T. maculata though deaths due to B. erythrocephala were not obserued. 
INTRODUCTION 
L’étude détaillée des simulies en Yougoslavie a été commencée par N. BARANOV, 
qui a étudié ces insectes principalement dans l’est du pays. La plupart de ses travaux 
étaient consacrés à Simulium colombaschense. A partir de 1946 ont été entreprises des 
études systématiques, sur un territoire plus étendu de la Yougoslavie, en y contrôlant 
plus de 600 ririères et ruisseaux. Dans certains cours d’eau les larves et les nymphes ont 
été capturées pendant plusieurs années, comme par exemple dans le Danube et ses 
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affluents dans la région ,du défilé des Portes de Fer. D’autres ont été étudiés sur toute la 
longueur de leurs cours (depuis la source jusqu’à l’embouchure). Dans la plupart des 
autres, cependant, les simulies étaient capturées une fois seulement, mais généralement 
dans quelques stations. 
L’auteur de ce travail a trouvé sur le territoire étudié de Yougoslavie, 58 formes 
de simulies, dont certaines étaient déjà connues auparavant. Certaines espèces ont été 
l’objet d’études plus détaillées, mais une attention particuliére a été portée à celles qui, 
au cours de certaines années. apparaissent en masse. 
RECHERCHES PERSONNELLES 
Sur 58 formes de simulies trouvées en Yougoslavie, trois espkces seulement 
apparaissent en masse : s’imulium colomb3aschense (Fahricius, 1787) (la « mouc.he >> de 
Goloubatz), Titanopteryx maculatu (Rieigen, lSO4;) et Boophthora eqthrocephala (de 
Geer, 1776). 
11 est important de noter que ces simulies se développent dans un nombre res- 
treint de cours d’eau. Sur plus de 600 rivières et ruisseaux controlk, la première espèce a 
Ité trouvée dans dix rivières seulement, la seconde dans sept et B. crythrocephnla dans 
neuf. Tl est egalement à noter que ces espèces ont été trouvées en Yougoslavie orientale 
exclusivement ; elles apparaissent donc en masse dans cette partie du pays. Pendant 
l’invasion, S. colombaschense envahit presque toute la Serbie et B. erythrocephala la 
Voirodina occidentale, alors que T. macrrlata n’envahit qu’une petite partie de la Voivo- 
dina ; le Banat méridional (voir la carte). 
Comme les espèces dont il est question diffèrent entre elles sensiblement quant 
aux caractéristiques physiques et c.himiques de leurs gîtes, l’époque d’éclosion des imagos, 
le nombre de générations et d’autres particularités de leur écologie, nous traiterons 
Chacune d’elles séparément. 
Simulium colombaschense (Fabricius, 1787). 
11 existe sur cette espèce des données écrites datant de presque deux siècles. 
Elle a attiré. l’attention de nombreux chercheurs k cause de son apparition périodique en 
masse, et d’après les pertes qu’elle occasionne parmi les animaux domestiques elle 
occupe la première place, non seulement dans les pays d’Europe, mais dans le monde 
entier pour ainsi dire. Bien qu’on ait publié un nombre important de travaux sur cette 
espèce. jusqu’en 1934 on ne savait pas exactement où elle se développait. Cette année-là 
ses gîtes ont été découverts dans le Danube, dans la région du défilé des Portes de Fer, 
sur une longueur de 100 km (BARANOV, 1935, 1936, 1939). On a constaté plus tard que les 
gites de S. colombaschense dans le Danube s’étendaient sur un territoire de plus de 
230 km (ZIVKOVITCH, 1955). Finalement, les recherches les plus récentes ont démontré 
que les larves et les nymphes de cette espèce peuvent être trouvées sur toute la longueur 
de ce fleuve en Yougoslavie, avec c.ette différence qu’elles ne sont présentes, en certains 
endroits, que sporadiquement : c’est le cas de la partie du cours du Danube située dans 
la plaine, principalement dans la plaine pannonienne (la Voivodina), c’est-à-dire de 
Belgrade jusqu’à la frontière hongroise (ZIPKOVITCH, 1967, 1969). On a également cons- 
taté que cet insecte se développe dans dix autres rkières (huit en Serbie et deux en 
Macédoine), mais que ces gîtes sont, lorsqu’on les compare avec ceux du Danube, presque 
insignifiants; par conséquent la prolifération des simulies pouvant provoquer une inva- 
sion de grande ampleur ne peut se faire que dans le Danube (ZIVKOVITCH~ 1955 et 1956). 
Bien que l’on puisse trouver les laryes et les nymphes de 5’. colombuschense 
dans le Danube, presque sur toute sa longueur en Yougoslavie, on les découvre en nombre 
plus important dans les Portes de Fer (1001 ltmj. II serait, cependant, erroné de 
conclure que ce défilé est un gîte continu de cette simulie : on la trouve, en effet, en 
foyers isolés, séparés parfois l’un de l’autre par quelques kilomètres et même davantage. 
Les gîtes les plus riches Se trouvent aux endroits à fond pierreux, avec une vitesse du 
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courant de 1 h 2,6 mètres/seconde, où les pourcentages d’oxygène atteignent 923 5% à 
131 %, où la teneur en CO, libre varie de 0 à 3,s mgil et le pH de ï,5 à 7,6. Dans ces 
stations, la densité de la population des stades préimaginaux est si élevée que l’on peut 
trouver, sur une surface de pierre de 1 à 2 cm2, plus de 100 larves. Aux endroits où la 
vitesse du courant est de 0,72 à 0,90 mètre/seconde le nombre des stades aquatiques est 
un peu plus faible, alors qu’à la vitesse ,de 0,25 à O,G3 m/sec. il est insignifiant (ZIVKO- 
VITCH, 1955, 1958, ,196O). 
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Les larves et les nymphes de la mouche de Goloubatz ont été trouvées aussi 
dans la zone riveraine du Danube, à toutes les profondeurs jusqu’à 10 mètres (limite 
de la profondeur jusqu’à laquelle l’auteur a fait ses recherches). La présence cle ces 
stades aux profondeurs mentionnées s’explique par la migration des larves de cette 
simulie depuis la zone riveraine (où s’effectue l’oviposition) vers les profondeurs plus 
grandes. Cette, migration s’effectue généralement avant l’arrivée de l’hiver et l’apparition 
de la glace sur le Danube (ZIVKOVITCH, 1955 et 1958). 
Si l’on prend en considération la longueur du cours du Danube sur laquelle 
on trouve les gîtes les plus riches de S. colombaschense (100 km), la profondeur à laquelle 
on rencontre des stades aquatiques, ainsi que la densité de leur population, il n’est pas 
difficile d’expliquer d’oU vient un nombre si grand de simulies qui peuvent c.auser une 
mortalitb très élevée parmi les animaux domestiques. 
Pendant les mois d’hiver on trouve dans le Danube des mœufs et des jeunes larves 
de la mouche de Goloubatz. On peut parfois trouver, dès la fin de mars, de rares larves 
du dernier stade et même des nymphes. A partir du mois d’avril un développement plus 
rapide s’effectue et, à partir de la seconde décade de ce mois, on rencontre déjà des 
nymphes en nombre plus élevé, et par conséquent ,des imagos également. La principale 
période de nymphose et l’éclosion en masse des adultes dans la zone riveraine s’effectuent 
fin avril et début mai. Ce phénomène, bien entendu, varie suivant les années; il peut se 
produire plus tôt (pendant les années d’invasion) ou bien avec un retard de une à deux 
semaines, voire même d’un mois. ce qui dépend de plusieurs facteurs, en premier lieu de 
la température du Danube et de son niveau d’eau. 
Après l’éclosion en masse des imagos, le nombre des larves et des nymphes 
diminue rapidement, de sorte que, pendant la seconde quinzaine de mai. les gîtes sont pres- 
que épuisés dans le Danube. Au cours de juin et des autres mois d’été, de même que 
d’automne, on trouve, dans les gîtes typiques, des stades préimaginaux en petit nombre 
ou bien on ne les trouve pas du tout. Les années où se produit une deuxième génération 
(automnale) font évidemment exception. Pendant ces années, la densité de la population 
des stades aquatiques augmente progressivement à partir de juin. En général, l’oviposition 
s’effectue principalement au cours de la seconde quinzaine de mai et en juin. L’espèce 
dépose ses tufs séparément (et non en masses gluantes), surtout en avant des biotopes 
larvaires typiques (Portes #de Fer), c’est-à-dire aux endroits à fonds vaseux ou sa.blon- 
neux où la vitesse du courant d’eau est modérée ou lente. Les larves émigrent en aval de 
ces endroits, vers les zones à fond pierreux et à courant rapide. 
S. colombaschense produit, en principe., une seule génération par année - la 
génération printanière. Une deuxième génération peut apparaître exceptionnellement 
(en août-septembre). Pendant les vingt-trois dernières années (de 1946 à 1969), la généra- 
tion automnale n’est apparue qu’en 1948 et 1949. Le nombre de simulies de cette généra- 
tion est considérablement plus petit que celui de la génération printaniére ; c’est pourquoi 
elle ne constitue pas un danger réel et on n’a pas enregistré de pertes chez le bétail. 
Titnnopteryx maculnta (Meigen, 1804). 
BAKANOV, en 1938, a découvert le premier, en Yougoslavie, T. maczzlczta, qu’il a 
décrit, d’après les exemplaires trouvés dans le Danube, comme une espèce nouvelle : 
Echinosinzuliz~nz echinatzzm. On a c.onstaté ultérieurement que c.ette simulie était présente 
dans ce ileuye, sur une distance de. plus de 370 km. (ZIVKOVITCH, 1955). On l’a trouvée, 
aussi, dans six autres rivières et exclusivement dans la partie orientale de la Yougoslavie 
(ZIVKOVITCH, 1955, 1959, 1965). 
Bien que les stades préimaginaux de T. maczzlatu puissent être trouvés dans 
le Danube dans les gîtes typiques de. S. colombaschense (Portes de Fer), les gîtes les plus 
riches de cette espèce se trouvent hors de ce territoire; on les rencontre à 
des endroits à fond vaseux OU sableux, où la vitesse de courant est de 0,3 j 
0.T mètre/seconde et la concentration en oxygène de 682 à 91,3 %. Comme dans le 
cas de la mouche de Goloubatz, on rencontre les larves et les nymphes de T. rnaculata 
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aussi bien près des rives du Danube, qu’à toutes les profondeurs, jusqu’A 10 m. (ZIVKO- 
VITCH, !1955 et 1960). 
Les premières larves de T. maculata se rencontrent dans le Danube généralement 
au début d’avril, et à la fin de ce mois sont présentes les premières nymphes. En mai 
leur nombre augmente et atteint son maximum au cours de la seconde quinzaine de mai. 
A cette époque s’effectue l’éclosion principale des imagos. En juin se produit une dimi- 
nution rapide de la densité de la population des stades préimaginaux, alors qu’en aoiit- 
septembre une nouvelle augmentation a lieu. 11 arrive parfois que cette espèce atteigne 
en juillet également une densité élevée. Par conséquent, cette simulie présente deux géné- 
rations dans le Danube, parfois même trois par an. La génération printanière est la plus 
nombreuse. 
En Yougoslavie, on trouve très rarement T. maculata. Sur plus de 600 cours 
d’eau étudiés, on ne l’a découverte que dans le Danube, dans un ruisseau, dans quatre 
rivières qui appartiennent au bassin du Danube et dans une rivière de Macédoine (ZIVKO- 
VITCH, 1968). Les gites les plue riches se trouvent dans la Tamis, affluent de la rive 
gauche du Danube (voir la carte). Cette rivière est carac.térisée par son courant modéré, 
à fond vaseux ou sablonneux et, par endroit, riche en végétation. La densité de population 
des stades aquatiques de T. maculnta dans la Tamis est très inférieure à celle de S. colom- 
baschense clans les Portes de Fer du Danube. Si l’on ne prend en considération que cette 
seule donnée, sans en mentionner d’autres (importance de ces deux rivières, leur pro- 
fondeur, le nombre de gîtes, etc.), il est compréhensible que le nombre des imagos de T. 
maczzlda soit nettement plus petit que c.elui de S. colombaschense. C’est pourquoi les 
invasions de T. macnluta sont nettement moins importantes et leur rayon limité à une 
partie du Banat méridional (voir la carte). T. maculata apparait régulièrement sur ce 
territoire, avec cette différence que la plupart des années cette apparition reste inaperçue 
et que l’invasion n’a lieu que périodiquement. Une des grandes invasions de cette espèce 
pendant les vingt-trois dernières années (de 1946 à 1969) a eu lieu en 1958. Cette année-là 
les premiers imagos sont apparus au début de mai pour atteindre le point culminant à la 
mi-mai. A partir de la première quinzaine de juin leur nombre a commencé à diminuer 
brusquement, de sorte qu’à la fin du mois on ne rencontrait que de rares exemplaires 
(ZIVKOWTCH, 1958). 
Boophthora erythrocephala (de Geer, 1776). 
Il est connu que B. erythrocephala, ,dans certains pays, apparaît en grand nom- 
bre et que l’espèce représente un véritable fléau pour l’homme et les animaux, comme c’est 
le cas dans les steppes en Union Sol-iétique (RXJBZOW, 1956). SZARO (1964) a noté une 
invasion par cette simulie en Hongrie, alors que ZWOLSKI (1959) parle de son apparition 
en masse dans la région de Lublin (Pologne). FRIEDERICHS (1921) et LOHMANN (1941) attri- 
buent les pertes chez les animaux domestiques en Allemagne à cette espèce de simulie. 
comme d’ailleurs PETERSEN (1924) au Danemark. 
Par rapport à la plupart des autres espèces de simulies, B. erythrocephala se 
rencontre rarement en Yougoslavie. On l’a trouvée dans le Danube et dans huit rivières et 
ruisseaux, dont cinq sont ,des affluents du Danube (Karasica, Drava, Karas, Tamis et Tisa) . 
Sa répartition est limitée à la partie nord-est de la Yougoslavie (voir la carte). Dans le 
Danube on ne la rencontre que dans la partie qui appartient à la Voivodina. 
Boophthora erythrocephnla, comme Titanopteryx maculda, se développe prin- 
cipalement aux endroits à fond de vase ou de sable, oil la vitesse du courant est modérée. 
R. erythrocephda présente c.ependant, par rapport à T. maculata une tolérance écologique 
plus large, surtout en ce qui concerne la température, la vitesse et la composition chimi- 
que de l’eau. Cette espèce, au contraire des deux précédentes, peuple également les cours 
d’eau temporaires. 
Parmi tous les cours d’eau où se développe B. erythrocephala, c’est dans la 
rivière Karasïca (affluent de la rive droite du Danube) que l’on a rencontré, en 1965, les 
gîtes les plus riches. La densité de population des stades préimaginaux était, au début de 
juillet, si importante dans cette rivière, que la végétation submergée était pratiquement 
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couverte par eux. Outre les larves et les nymphes et un grand nombre d’exuvies nym- 
phales on trouvait des amas d’wufs et même de jeunes larves en quantité considérable. 
Dans la zone riveraine le nombre des imagos était si important ‘que la végétation était, par 
endroit, noircie par leur multitude. 
1% 1965, une invasion par B. erythrocephala a eu lieu en Voivodina, sur le 
territoire inondé à cette époque par le Danube et ses affluents. Au cours de ces dernières 
années ce fut la première grande invasion en Yougoslavie (ZIVKOVITCH, 1967). 
La date d’apparition des premiers imagos de B. erythrocephala sur le territoire 
envahi n’a pas é.té notée. On sait seulement que cette espèce est apparue en grande quan- 
tité dans la seconde décade de juin et qu’à ce moment déjà elle a envahi presque toute la 
région inondée de la Voivodina. Les endroits les plus menacés étaient situés le long du 
Danube, de la Drave et de la Karasica, bien que l’on ait rencontré un grand nombre d’ima- 
gos 8 des endroits éloignés de plusieurs kilomètres de leurs gites. La durée de l’invasion 
n’est également pas connue, car à I’é,poque où cette simulie avait atteint sa plus grande pul- 
lulation ,(début juillet), des mesures de lutte avaient été mises en Iœuvre contre les adultes 
dans la région envahie, au moyen de pulvérisations de D.D.T. 
Outre les trois espèces mentionnées, on a enregistré en Yougoslavie une invasion 
par Simulium reptans (Linné, 1758). MIKACIC (1946) note que cette simulie appWUt en 
grand nombre, en avril 1941, dans la région de Garesnica (Croatie du Nord-Est) et qu’elle 
a attaqué, en masse. les animaux domestiques et les hommes. Les pertes causées par c.ette 
simulie parmi le bétail n’ont pas été enregistrées. 
DISCUSSION 
Simulium colombaschense est la plus importante des trois espèc.es de simulies 
qui apparaissent en masse en Yougoslavie. Cette espèce ne se développe pas dans les 
cours d’eau où l’on rencontre les gîtes les plus riches de Titcmoptery;c maculafa et de 
Boophthora erythrocephala. Cependant dans le Danube oit c.ette espèce est la plus nom- 
breuse, on trouve aussi les deux autres simulies mais elles ne s’y reproduisent pas au 
point de pouvoir provoquer des invasions. Celles de S. colombaschense sont imputables 
au Danube, celles de T. maculata à la rivière Tamis, alors que pour B. erythrocephala, 
d’après les études faites jusqu’à présent. la rivière de Karasica paraît responsable. 
Ordinairement, les femelles de S. colombaschense se dispersent chaque année 
dans un rayon d’environ 80 km, mais les années ,de grandes invasions, portées par le 
vent, elles s’éloignent jusqu’à une distance de 200 km et même de 300 km de leurs 
gîtes les plus riches, c’est-à-dire le Danube. T. maculata et B. erythrocephala ont une aire 
de dispersion dépassant rarement 10 à 20 km. 
En ce qui concerne les dégâts, S. colombaschense se place au premier rang. On 
enregistre presque tous les ans des pertes sporadiques, quelques dizaines de cas ou davan- 
tage, provoqués par cette espèce parmi le bétail. E’n 1950, pendant une invasion de moyen- 
ne importance, cette simulie a causé en Serbie 801 morts+. Lors des années de grande 
invasion cependant, les pertes parmi les animaux domestiques sont catastrophiques. Cette 
espèce a causé, en 1923 et pour la seule Serbie, 2 300 morts parmi le bétail (16 474 en 
Roumanie, 3 306 en Bulgarie), et en 1934 : 11 397. 
L’espèce T. maculatcr a provoqué en 1958 quelques centaines de pertes parmi les 
volailles, surtout chez les canetons et les oisons (ZIVKO~ITCH, 1958). En 1965, on n’a pas 
noté de pertes par B. erythrocephala. 
Pendant les années d’invasion, S. colombaschense apparaît en grand nombre 
dès avril, T. m#aculata au milieu de mai et B. erythrocephal,a au cours de la seconde 
décade de juin. 
Le comportement et l’activité des femelles de simulies n.e présentent pas de 
différences notables. Elles sucent le sang de l’homme et de toutes les espèces d’animaux 
* 202 bovins, 6 équins, 222 porcins, 350 ovins. 9 chèvres, 1 âm et 11 volailles. 
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domestiques. la volaille comprise. Elles attaquent par essaims et lors des invasions elles 
piquent pendant toute la journée, au petit jour particulièrement, et au moment du 
coucher du soleil. Elles sont le plus agressives quand le temps est lourd et elles deviennent 
insupportables avant la pluie. Lors de leurs attaques, les animaux sont très agités et 
s’enfuient pour trouver un abri. La multitude et l’agressivité des simulies gênent et même 
empêcdhent p,irfois les travaux des champs et autres ac.tivités. 
Les simulies attaquent l’homme également avec, avidité. Les personnes ayant 
subi plusieurs piqûres doivent souvent être soignées. Les lésions cutanées chez l’homme, 
provoquées par les piqûres de B. erythrocephala, ont été décrites en détail clans un 
travail précédent (KRSTITCH et ZIVKOVITCH, 1968). 
La plupart des auteurs attribuent à des toxines les pertes provoquées chez les 
animaux par les piqûres de simulies. En dtpit d’études détaillées aucune toxine n’a pu être 
isolée de S. colombnschense, mais uniquement un ferment protéolytique, qui produit St 
l’endroit de la piqùre les lésions déjà clécrites (LAZAREVITCH et ZIVAOWTCX, 1960). Ces 
travaux esptrimentaux ont été faits sur B. erythrocephnlu également et l’on est arrivé 
aux mêmes conclusions (KRSTITCH et ZIVROVITCH, 1968). 
Quel est le facteur qui conditionne l’apparition en masse de S. colombaschense, 
T. macnlrztcr et B. erytrocephala k Cette question a été étudiée surtout pour la mowhe de 
Goloubatz. Parmi tout un complexe de facteurs, on considère comme les plus importants : 
un printemps précoce, chaud et sec, l’absence de vents forts et de pluie, une température 
de l’eau du Danube et de la région environnante relativement élevée avec baisse constante 
du niveau du fleuve. On est arrivé à des conclusions semblables en étudiant aussi l’inva- 
sion par T. maculata, dont les gîtes les plus riches se trouvent dans la rivière Tamis. 
Contrairement à ces deux espèces, B. erythrocephfnla apparaît en masse, quand les 
conditions climatiques extérieures et celles des eaux courantes habitées par ses stades 
préimaginaux sont différentes de celles qui favorisent S. colombaschense et T. mn~ulata. 
En effet, pendant l’année 1965, au cours de laquelle on assista à une invasion par 
B. erythrocephnlal le printemps et la première moitié de l’été ont été caractérisés par un 
temps froid, des pluies fortes, une température relativement basse des eaux du Danube et 
des autres rivières (où se trouvent les gîtes de cette espèc.e) et le niveau élevé des cours 
d’eau qui étaient en crue constante. 
Mcmuscrit requ le lS-5-1970. 
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